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\1 fCJ ur 
s e11 "' n'le\ el~ 

De Gaulle n'appelle plue à l'aide. Le "pouvoir 
insurrecti onnel" contre leq_uel i l fulm !.na.it le di­
manche 23 avril, eet 'l.evenu un simple "incident", le 
grand problème est de rétab l ir dans les uni tés la di<:;­
cipline menacée par les jeune~ \ Ui veulent la fin de 
la guerre et qui boycottent leurs officiers. 

De Gaulle veut tout régler "en famille". Q:ue 
personne ne s'en mêle. Et surteut pas les travailleurs 

Le régime, c'est à dire la bourgeoisie françai­
se, les patrons, a deux problèmes immédiats à résou-

dre I) régler l'"affai re algérienne"; 2) épurer et renforcer l'Etat . 

Pour quoi faire ? Eh bien, le Général l'a ex­
pliQué : pour faire de la France un grand pays moderne, où les usines travailleront 
avec les meilleures méthodes de productivité, où les fonctionnaires seront embriga.iée 
comme des soldats, pri véa du droit de grève, où un Etat "enfin solide" frappera impi-­
toyablement sur le crâne des mécontents, où les dirigeants syndicaux seront utilisés 
comme des lar~ina, où la population travailleuse, parquée dans des citée-dortoirs, a­
brutie par un travail de plus en plus intense, par des transports de plus en plus longo~ 
n'aurait rlus envie que de dormir et de faire joujo~ avec la télé. Ça c'est l'idée de 
de Gaulle : "Frar:çais, en avant !" 

Ça n'enthousiasme personne. C'est un fait. Le 
capital isme "moderne" c'est une marchandise qu'on peut proposer de plusieurs façons. 
La façon du Général est vraiment minable. Les cheminots, les employés parisiens du mé­
tro-bus viennent de déàrayer. Au Mans, des milliers de mé tal los se sont retrouvés avec 
les cheminots et on~ crié : ''La classe ouvrière au pouvoir" , "Nos 40 heures", "Front 
Pcpulaire" , "deGaulle au musée" • Des débrayages écla~ent dans de nombreux secteurs. 
L'agitation peut se développer; elle peut aussi se calmer si le patronat fait certai­
nes concessions. Mais le fossé entre le régime et les travailleurs , pers~nne ne le com­
blera. La "modernisation" dont il s'agit se traduit déjà par le renforcement de la dis­
cipline dans les entrPprises, l'accélération des cadences, les licenciements et les 
déclassements, les he"cœes supplémentaires pour acheter les produits que ~)repose une 
~ublicité obsédante, la mécanisation croissante des loisirs, la tentative de réduire 
les salariés à l'état de "robot". Voilà le sens véritable du "Plan de développement" 

· que propose de Gaulle • .. 
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C'est bien p~urquoi le , atronat fait des appels du pied aux dirigeante syn­
dicaux .. "Le Figaro" lui-même se fait compréhew:;if, réservant ses foudres au seul PoC. 
Bothereau, de F.O., répond en réclamant "l'insertinn du syndicalisme tans la nation", 
c'$r.t-à-dire s~ part de gâteau. 

L~iRser faire de Gaulle , lui l::,isser régler l'"affaire algérienne"~ épurer 
l' Etat, tel eRt le conseil qu'on donn e qu0tidionnement aux travailleurs . ~~ia d'abord 
de Gaulle n'est paR tout Reul rnur régler l "'ar'faire ~ügérienne": le peu,I: le ~::.lgérier.. 
lui fait face. Et les soldats du c0ntingent cn t cessé d'être de simplec pions. 

Le 25 ~vril , deR l")uvrières pariaiennes réponde.ient à ur. journal iste 1 11Mci 
je ,er,se qu'il y P. des moments où il faut s'en mêler ••• " - "Oui, mais il f aut encore 
savoir p:ur 1uoi r n se ';attrait •••"• 

"S'er. mêler" ? Oui, nais ras seulement quar.d le Gouverr..ement l ourger is ap-­
relle à l'aide contre les Iaras. 

''Pour q_uci se rattre" ? Pnur faire sentir au ratronat et à ses pnli tici.ens 
ln fo:rce de ceux ~.ui travaillant, pour leur impcoer la diminu t i or. des :-ythmes et des 
heurec de travail, le retour du c ~r. tir.gen t, le ce ssa ti or.. de ~-~ guerre d 1 Algérie :;ar 
!'indépendP.nce du peurl e algérien . 

Et ~1-delà de cette lutte immédiate ? 

:1 y ~- r:eux 'lUi proposent de se :.P...ttre peur la "rsno--ration de b. démocratie 
parlementaire'', le "nP.ti'ir .. alisa tior .. des mnnrpoles", lR, "pJ.anificaticn de 1 1 économie 11 ~ 

rref pour la réfcrme 1n. ca:r::it'llisme en concentrant dans les mains de l' EtP...t t ous les 
pcuvcirs éccnorr.iques et poli tiques. 

Ncus, nous disor.s que les travailleurs ne peuvent se lattre vér~- t:>.blement 
que peur fair e talle r~se de l'Etat et de l'erbanisatior. sociale capitalistes et les 
rerr.placer par ur.e r.rgar.isation collective de la r.rcd.ucticr. et de la répc,rti tirr., pn\o.r 
instaurer le~r prc:pre rouvoir, c'est-à-dire POUR CIUiliGER LA VIE . 

Et c'est pour celà qu 1 il faut S 1 0RGANIGER. 

-:- ~-g -z- ~- :-:-:-:-

Ce ne us ov ons 

In 22 au 27 evril, les camarades de P .O. nr.t pris un certair. nombre de pr·­
si tiens et "'~' ir.i ti&tivet.: . P~ur les lecteurs qui r:' er~ sont pas infoimés, voici un résu­
mé de cette ~ctiv~té. 

A ?~ris, le :L·lr.di 24 avril, nous avons diffusé un numéro spécial de P 1~t.'\l(Vll 
OtJVRIER ir.vi~.a~~t les travs.ille,J..rs et leH éi.:.J.din.nte à se griù1~per et à rr.ar.ifeot.&r Gcc.­
tre le J:'.ltE>ch, ?~"ar le reto·.u du cont:inger.t, :pr,ur l'ir.dépendar.ce de l'Algérie . 

~e mêrr.e ~I")'J.r, 'le::; ce.m; rades r:n.t distribué à Iiillar.ccurt ~n tré!.ct édité :par 
les cuvrier• de chez :rt.eu·~·ll t gro'J.:pés a'..l. tour rle "TRIBTJ1Œ OUVRIERE". Ce traot demar.dai t 
at:x travc.:.illeurs de 1 .... Ré€ie te se moliliser :pr 'J.r leurs IJrcpres r:bje0tife et de faire 
face <:.ux f:vèr.ements pc.r- ·..1r"e grèYe tt,ér.érale aVt:iC occ·..l.patior. de l ''J.~::irce . 

Le hmdi E.:pr8s-rrddi r.f·'J.S ;:J,VOr.s ra.rtici:pé très activemer.t à la manifestation 
des étudiar. t!:l, de h. 3orbor,ne à la Brnrse du Travail. 
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Le 27 avril, nous avons diffusé un ~utre numér~ spécial de POUVOIR UVRIER 
sur la f~illite du pursch, appelant les t r availleurs et l es étudiants à lutter centre 
l'Etat fort gaulliste, et pour l 'indépendance de l 'Algérie. 

A Caen, à Lyon, à Montpellier, à Lille , n~s camarade~ sont intervenus en dif· 
fusant des tracts et en participant activement à diverses manifestations. 

Les camarades de P.O. nnt unanimement apprécié les évènements non comme une 
tentative représentant un réel danger de fascisme en France, mais comme un coup de 
f orce mi l itaire visant à •arrer la route à l'indépendance de l'Algérie et à imposer 
à la population travailleuse de France la. continuation de la guerre. 

Il y a eu cependant, chez des sympathisante et de s travailleurs proches de 
no t r e organisation, des attitudes divergentes quant à l'action à mener . La plupart 
voulaient intervenir dans les manifestations et la grève pour contribuer à leur donne: 
une nette ~rientation contre la guerro d'Algérie. ~'autres , cependant, pensai ent que 
l'acceptatior. du mot d'ordre de grève dt~e heure lancé par les partis et les syndica· 
pouvait ê t re interprétée comme un soutien à de Gaulle ou comme défense de la Républ i q1 
et insistaient sur l a. nécessité de dénoncer avant t out le légalisme et la confusion 
de la " gauche "• 

Dans les usiner:;, nous avons vu des travailleurs combatifs refuser de débraye: 
malgré la pression de leurs camarades de t ravail et de la maitrise. Un vieux mil itant 
communis te a rompu pour une foi s la discipl ine du parti et est resté à sa machine , 
plutôt que d'apparaitre comme gaulliste. 

Certains travailleurs, tout en se moquant du coup de force, nnt fait grève 
en rentrant chez eux. Pourtant, une min~rité étai t déci dé e à se battre : certaine 
simplement contre l es ultras, d'autres pour la fin de la gu erre, d iantres enfi n pour 
l'indépendance. 

C' fiBt pcurquai nous a~lons cstiaé qu'il falle.i t être av~c cette minorité pour 
tenter d 1 o:rlenter cette combativité vers le "\rérita.ble eb jectif que nous poursuivons 
depuis des ar~ées : 1 , At ~ h t'lit' 1 , · d' d i d't · 11 a.rre , Iles os .. 1. es par J.n epen ance neon 1. 1 onne e ----------------------------------------------------------

-a-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-

LIF 
Au couns d~s évènements l'ac tion du contingent a été dé t er minante . Nous 

avons groupé ici des faits significat ifs épars dans toute la presse . 

C'est au début de l' après- mi di de lundi La solidarité fut sans faille. Le~ tracts 
qu'a été lancé le mot d 'ordre d'un arrêt étaient rédigés par les intellectuels sur-
complet du travail dans toutes l es uni tés sitaires et anciens étudiants. Ils étaient 
à Constantine . A l'origine de ce mot d 'or- di stribués par le mécanicien ou l 'ouvrier 

· dreil y avai t un comité composé de sous- qui écoutaient l a radio à longueur d 'émis-
l ieutenants, de sous·!!:> 'ficiers et de sol- sion. 
da.tJ du con tingent. Près de 25 000 tracts ( France-Observateur du 4-5-6I ) 
furent distribués en 24 h. aux soldats de 
l a garnison. 



Dan~ plusie'J.rs cat'lernes les F:outes à es s ence 
ont ét' v~rroaillé e s e t les clea "perdues" . 
J'ai YU. le:w offi ciers ultr a::! enfermés dans 
leur tuNA.U. 

( Fr&nce-Observateur du 4- 5 ) 
A J3lirlA le PI jeuneR rr:éc n.nos de la base ren­
di r ent lê~ ~ppareils e t los pistes inutili­
l!lable e~. , Hum:mi t é du 5- 5 ) 
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De Sét i~ : l'Rprès- mi di l es sold~ts de la 
69 C.Ji.D. ~r. t mis l eur capit;üne aux an·ê t s . 
"D•,want n~tro V'~lor.t é les officiers ont dé­
cidé da ne p~Fl se r a llier à Cha l le . C' est 
bi en 1~ rremiÀ re f ois qu e des appelés on t 
fait l A loi à an général . "(Humani té 4- 5 ) 
Les I40 homrr. eR de la c~mpagnie du Q. G. en­
,~ahissent le magas i n d 'armes et s ' emparent 
de fu &ila. Le capitaine et l e sous-offi cier 
:font i:::·r~pti or. <lan .~ leur chambrée peur r écu­
pérer l es armes . !ls cn t la mi trai llette au 
poing . Mai s ils sont assr,mmé • et désarmé s . 

( France-Soir du 3-5 ) 

Au j~urnal BLED, les offici ers activistes 
voulaient sortir un N° à la gl oi N 4rl génér tl 
Chal le . Au f ur e t à mesure que l• t~nal é­
tait composé le 1lorr.b tom~ é reprGduieai t le 
discours du général de Gaulle et non c e l ui de 
Cha l le . ( France- Oh serva teur du 4-5 ') 

De Pône : l es cff ici ers s ' étant mout~s d ' ac­
cord avec l a r ebell i on, les s oldate l•s on t 
mi s en cat ane et c'est un sous-litu~nt ap­
pe l é c;.~i a rris le commandement . 
De C~"n s tantine : les zouaves d'une) unité ae 
sont a ss i s par terre devant l'offioier auquel 
i l s devaient rendre l es trnne~r~ . 

( Humani té du 4-5 ) 
La cl andestinité s ' or ganise. L'entrée de la 
pi èce est gardée par des h ommes en armes. rn 
véritable erdre du jour est envoyé à. Pari ~ 
par l es transmi~sioni s tes de l'aviation. Il 
c --:mmence ainsi : " Le c'"'nti ngent c~nic;.t:e. • 
Il es t adre ssé au généra l de Gaull e 

( France-S~ir du 3- 5 ) 
Pa:'lant de cee so l dat::; un (ffici er fact ieux dit aux journalistes : " Les appelés 
ne s e l imi t ent pl us à une s nr te de grève perlée . Dans certains coins, ils s ont 
même prêts à prendre l e s a r mes . Nous n'y compr enons rien ! " ( Humanité du 27-4) 

-:- ~ - g - ~ -~- g -:-:-:-

C'est :..acor.:.i."1
1.<e ·-1.n e observat.i or" médicale, ça ne manque pas d'humour parfois, 

i r.~.vo l ont?hlre malhe'lr ~:'J.sGmen t. 
Le type devan t mo~, ~eau gars 1 bier: lâti, a les cheveux ~londs ~rès 16ngs. 

En ville il doi t , j'en s'ÜS s1r, s 1 habiller à l a James Dean; il lui re ssemhle d 1 ail­
l eurs. Jli:a.:..s ici i l est dar.s la chemise de nuit 3/4 mar qné e ; "Hopi taux de PariR", et 
pui s il a .. e::; rr.a ir:s d ' ur.~. type c;.'.Ü a -;;r avai llé à l ' us ine. 

"A,ltr emer: t il a I 8 ans . J.. I5 ans il er. tre ccmme tourneur dans une usine9 il 
r .. ' a jamais é té vro.imer.t interress é p8.r son métier " a noté 1 1 exterr:e candide. 

::1 y a cu: ar. aye.r. t lu dans les peti tE> s ar.nonc es qu 1 on cherchait deR figu­
rant s pour Lr. film, il plaq_ue s en boulot - il avai t toujours voulu faire du cir .. émR -
et v~ l à-taR. Seulcmer.t , une fois le f ilm t erminé , plus d'engagement, et i l n'avait 
pas da gagLE>: bea~co~p de tou tes faço r. s . 

A l' ·J.eine il av;ü t appris à boire, d.ee ''Ri cards" Aurtout . Pour pRsscr le 
temps en cher char: t va ir.emant ur~ autre f ilm il buvait de::; pastis dans les bistrotA. 
I l t::entendait ~rès ma: avec sa mère qui v oul a i t qu 'il r e tourne à l'asine, "boulot 
honnete c t r égJ.li o:::-" q'..t'olle disai t. Il s e ha t ta i. t même avec elle à ce sujet ot sor ­
tai t boire. 

~Jr. soir, ·J.r: ar. après 11 sor. film H, dix Ri cards valsant d~ns son estomA-c à 
jeur:, i l s'est cuvcrt les veir.es . Or" l'a Rauvé e-t il est ici er.~. _r:.sychiâtrie infantile . 
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Qu'est-ce qu'il t'est arrivé ? 
Je ne sais pas, j'ai eu un coup de cafard, j'étais seoûl et puis je ne voulais 
~as retourner en usine. 

n ~;~j~ parcequ'il est ~ligocranien - petit crâne- (me dit mon patron) qu'il 
fera toujcurs des bêtises. Trop sûr de lui, i l abandonnera un métier sérieux, et 
qui rapporte, pour une illusion "• 

Moi je n'en sais rien. Il a plutôt eu de la veine. Dans un moi~ il sertira, 
( car il n'est pas fou d'après ce g_ue j 1 ai pu voir) après des tas d'examens médicaux~ 
avec une tape sur l'épaul e ~ 

Eh bi en mon vieux, no recommenc e pas~ suis le conseil de ta mère, prends un boulot 
sérieux. 

'' Il y a m0ins de névroses en milieu ouvrier - di sent les psychiâtroa 
car lee ouvriers sont plus sou,ent aux prises avec les r éalités matérielles de la 
vie et ne se perdent pas dans les réflexions "· 

Peut-être, et heureusement d 'ai lleurs , car jamais un ouvrier ne pourrait se 
payer le traitement d'une néYros e ; la psychanalyse n ' es t pas rembour!'lée par la." Sé­

. t, " 
curl e • Seulement il y a des typ es qui un jour font une connerie.,. on appelle ça 
un crime ••• ~u seul ement un suicidee 

-:-~-~- & -~-:-:-;-:-

AlJX TI~A\/AI L L.I~L\RS 

Le~ 
Depuis le lundi I7 avril la situation du travail est redevenue "nl"\rmale" 

dans l'usine. La "grande peur" du chômage aur8. duré trois mois. 

N<'us avens toujours affirmé c;_ue tO' lt ce l à était du àaratin. Reprer.ona let'! 
faits. L'année I960 a vu certaines difficultés de vente des dauphines aux Etats-Unis, 
et. une conc'.lrrenr':e accrue en E·lrcpe. La direction de l'usine décide donc de faire une 
créra ti or. qui lui rermettra de se prés en ter t'une mar.ière r:lus favora"'tle sur le mar­
ché et de faire payer cette 0pération aux travailleurs. Dès ~ : e rrintemps 60 la psy­
chose de la mévente et du chômage cemmencera à s'introduire dans l 'esprit des o-vrier~. 
Des î:r..ü ts se rropage:r..t colportés avec zèle et mair.ts détails par tous les lâches et 
les lèche-bottes de l'usi:r..e. A la fin du comrte l'amélioration de l 1 aut0mation allait 
rermettre les I 000 licer.rüements des contrats prcvisoires et les .3 000 licenciementA 
d'Octobre dernier. Lar.E ce même temps se déve l oppait la politiq~e de décentralisation. 
I960 "ma•.1vaise ar.née" voyait seul emer.t la prod•J.ctior. augr:1er.ter. de f1% et àattre tous 
les reccrds de rrodu~ticr. de la Régie et de tou tef::l les beîtes françaises de 1 1 a'W.­
tomcbile. 

~a directio:r.. cet hiver vculait atteindre de n0mbreux buts, er. particulier la 
lib~rté de dire aux ouvriers : " aujourd'hui vous travaillez9 demair. vous ch0merez, 
voue ferez .32 he'J.res cette semaine et 58 heures la semair.e J,rochaine, 0 1 est la néces­
si.té de la sit•J.ation ••• ". 

:Ir. a~tre b11 t de la direction c'était de pouvoir inter:p')ller n'importe lequel 
d'entre nc·1.s : "Eh toi, a·J.jo·u:·d 1 h·ü tn traV'ailles à ce poste, demair. à celui-là. Si 
tu n 1 ee pas conter: t, ouste ". Et er. mêmo temps de pouY~ ir payer chaque ouvrier à un 
taux différent et hü char,ger son taux ri.e paye pl•J.si'3'J.rs f•is :par jour. 
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J.a directi or. a gagné sur tous los t ableaux 
elle a décentralisé, 
elle ~ aut0matisé5 
elle a battu les r ecords de producti on; 
elle a diminué ses 3ffe c t ifs de IO%; 
elle a bl oqué les salair2s; et sur t~ut 

ell e a affirmé plus que j amais ~ "vous r.'avez aucun droit, o 1 e3t mc i 
~ui commande ct j o fais de vous co qu e je veux . I l n'y a pas de conventions , il n'y a 
r af'l d'accordA IJ.Ui t iennent , ma l oi c ' est LA LOI DU PLUS FORT " • 

Nous av~ns curi celà rarceque nous n'avons pas su résister aus menscnges do l~ 
rUrootior.~ rarce q_ue r.ous n 1 avcr. s pu 9 en Octo'cre dernier , faire de la lutte o"'tltr e l es 
licenciements une lutte capable d 1 i mposer r.os condi t i ono à la di rection . Et aujourd'hu~ 
o'e~t elle qu i i mpc::; e sen bon vouloir. Mutations, déclassements, heures supplémantaireG, 
a~~itrnire pour les vacances . 

D' autre part les r:rgani sations syndicales avai er.t pr évu une journée d'A-ction 
r<mr le 27 avri l. Los év èr.emen ts d 1 Al gérie on t fait reporter ce tte j ourr.ée au 4 mai. 
Nous a\~or ... s débrayé 2 heures et mar. ifos té à la pla ce Semt a t . Beaucoup de nos compl'lgnons 
qtd avaient déb r ayé l e 24 avril parcoqu o l a grève était offi ciel l e n 1 or ... t pas débrayé 
ce jour-là , ma i s beaucoup aus si di saient " j e débrayerai quand les syndicats seront 
capab l es do di re: auj ourd'hui I O millions de travailleurs débrayent pour leA revenèicn­
tior.s , rr.ais le A grèves d 1 avertis s ement limité es à 2 heures et à ur.e seule corporation 
je r:e les fais rlus". L'argument est V!:ilarla. Mai::; n 1 est-ce pas pour certains l'excuse 
de r:e jamaiR délrayer , de ne jamais rion fnire ? Pour imposer aux syndicats une action 
gér:éralisée il faut faire plus qu e de s'abstenir de dé1rayer une fois par an. Il faüt, 
comme des camarades le per:ser.t, lutter à l 'intérieur des syndicats pour imposer cette 
cette actior. gér.éralisée ou bier ... à 1 1 ex t éri ·sur dos syndi,ats, dans les groupes minori­
taires, PC''.l.r déf3r,dre cette m8mo idée. I!G toute façor. rien ne sera changé tant q~e nct~s 
n'agirons pas et malheureusement la grande majorité de nos compagnons de travail ne 
Ror.t :r;.as prêts, actuellement , à faire l a moindre des choses , le moindre effnrt ~ Voilà 
~\;. r.ous cm ::;rmmes! ( . 6 ) 

'J:irllur ... e Ouvrière Mai I9 I Renau l t Boulogne- Billancourt 
-:- ~-g-g -:-~ -: -:-

c!e 

Le 20 avri: la direction <'te l a RNUR Le Mans 
signifiait i:. I08 ouvriGrs célP.a.taires q'.l.' 
ils êtaier.t ~.l.t~s à Fl i r:s .Cette décision 
était assort~e ~e condi tions i r:t éressar:tos 
dGstinées à v~ir.r;.::-e les r,crr."t r ousef:l réticon­
oeR qui n'n.t pas rr~ar .. r~ué d ' ôtre form'.l.lées. 
Cet tG muta t.ior_ est ;ro·,risoire (j·.l.sq_u' aux 
coq:::ée) et ~e<1 O'.l.Vricrs ét::J.ier.t r.::t:.rris e t 
logés grat•ütot:~er.t s.ux hbrea'.lx d&.r:s de poti­
tes chamlres ivi.:_ vid·.1.elles ccnver.ablos. 
Les cyndicats scr.t ir.terveras et :.a CFTC a 
(parai t - il) ortec.1 r:~.'.l 1 ·.l.n jO'.l.r 1)e ver"dredi 
précédant :.e'.l.r d.épa:rt) leur soi"; ]Jayé po'.l.r 
faire leurs :r-rélJa:rat.ifs, que le vü. soit 
compris dans :es re~as •••• 

P \\1 l j'~-J 
1 \ \ \ -

Le 8 mai UL deuxième tra in était dé~ igné ~ 
88 ouvriers devaient rejoindre les I08 déjà 
partie . Lux premières nouvel l es, il semrle 
que leur situation matérielle soit moins bon­
r.e (raraq_uos en tôle et on bcis) mais à la 
dat e rù ces l i gnes sont écrite~ on a peu de 
rer,s oignemen ts . 
Par contre on e3t informé du travail demandé 
à Flins à certains ouvriers mutés & pos tes 
de ~onçage cù la cadence est infarnale et le 
travail pénible . Les gare sont écoeurés~Cer­
tes ils vont sanR doute pa~ienter jusqu'au 
délai rrêv.1, mais s'ilR devaient r ;:;ster à 

ces prst es, ~~~-lL~LE~E!~E~~~~!-~~~~!=!!2§~~~ . 



On comprend hien la manoeuvre: faire partir 
des types du Mans en leur faisant miroiter 
dca cenditio~A matérielle~ intéresRant8s, 
mais en los c~ntraignant à un travail de 
forçats de manière à las écoeurer et à les 
faire partir d'eux-mômes! que voulcz-vou3 
i l y a trop d'ouvrierR en ce moment à la 
Régie, alorp ce procédé d'élimination en 
vaut bien un autre J 

7 

Du r este d'autre s "moyens" sont reut-ôtrc 
prévus. Qua Aignifie cette phrar::w du dire c­
teur qui, s'adressant aux partants, leur 
dit à pou près ceci: "Vou:::~ verrez, vous se­
res bion à Flins , et pui:.J ••• il y a beauccup 
da filles là- bas , vous :r.e vous ennuirez paf!. 

.~.- ·· .. 

Que pense exactement le directeur des e·.l­
vrier~ et de s ouvri eros de ces usines, 
dont beaucoup s ont fi ar.cés ? 
Celà est une chcs e , mai~ une autre chos e est 
pe~ t t-ôtre le raisonnement suivant a "Et si 
sur l es 200 mutés, 25 ou 30 ( ou plus ) se 
mariaient là-bas, le problème de l eur l i­
cenciement r.e se pos erait pas au Mans 11

• 

C'est bien celà, tou3 les moyens sont rons 
Or. agit vraiment avec les ~uvriors de la 
Régie, comme s'ilR n'éta i ent que dG misé­
r ab les nbjet s sar.s coeur ni âme 1 

( lettre d'un camarade du Mans ). 
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ii \13c~n~~éu~ \! 
" __.... Il 
Il " ll Dans le passé, seuls les amateurs de "bouts de jardin", de petites pro- :: 
;:}~iétés se retrouvaient dans des trains qui les tra:r.sportaient vars les bords do ;: 
:: la Marr.e, la vallée de Chevreuse, les pavil lor ... s "Loi Lo•cheur". " 
Il :: 

:: A rrésent las travailleurs habitent la banlieué far obligatic:r.. Chaque :: 
:: aoir, ils se précipit<mt •.• et leur journée va se prolor.ger d 1·.me, s"uvent de :: 
lldeux ~eures. De~ milliers de personnes s'entasse:r.t dans ces mêmes trains, ras :: 
:::plus rapides, à peine plus n'lm breux. :: 
:: Aussi pas de ménagement, à la ruée les plus forts seront assis; les pla-:: 
::ces du fond snn t appréciables car~ on peut lire son j ourr.al, pour le reste, eh :: 
::bian, l'art est de bi er. pousser. Le moindre accroc fait éclater la dispute, et :: 
::1•-.n se lance des arguments de priorité~, de justice, de droit. Or. s'insulte, :: 
:; en invoque 1 1 âge. " 

" :: Ma.lhe'.l.r aux j ounes qui sont tou.j ours coupables ! Malheur aux vi eux qui :; 
:; sont trop fa tigJ.és t " Il 
:: D''u:e façon gér ... érale nulle bonne humeur, nulle déter.te. Et pourtant la ·-:: 
::journée de travail est finie pO'.lr tous. :: \ 
:: Pendar. t ce trar.sport, qui n'a en commun que la servi tude, les ge:r.s n 1 é - :; 
~~ change:r.t rior. à.' autre que de ::..a mauvaise humeur. Ils apprer.ne:r.t par Franc e-S('ir ;; . 
::la nouvelle C0r,qu8to de la scier,ce moder:r.e qui fait voyager un homme dans 1 ' es- :: 
::pace. Lar.s ce même temps ils metter.t pér.iblemer ... t une heure pour franchir I5 C'U :: 
::20 kilcrr.è";res. " 
Il Il 
11 A. ::.. 1 arrivée on est un peu à la campagr.e •••• Les banli eusards vor t-ils 11 

Il f't ~ Il " en pre l cr :: 
:: :..e ::.. ibre-servic e est là . Il faut faire hâtivement quelques achato pour " 
Il , • Il nunc culsu:.e rapide. :::.,a ~i ssière n'a guère le temps de parler. C'est beau:3('"U:p :1 
::mieux ains:.. car le cr'lns0mmate'J.r n 1 a pas le temps r.cr ... plus. :: 
:: ~~ asc9r.ceur •..• , e t puis chac'.l.n rentre dans sa pati te case, sans avoir :: 
::la temps de regarder une maigre pol ouse ~ui s 1 étire au milieu des immeubles. 11 

Il :: 

:: Cet L.:.,1soire progrès qui perme t aux travailleurs de loger dans des :: 
::appartements ne'J.f<!, ne fait que les asservir et les isoler encore da var. tage . :: 
:: Il 
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